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La ville d’Azeffoun, au nord-est de la wilaya de Tizi Ouzou, a
été secouée, ce jeudi, vers 12h30, par l’explosion d’une bombe
artisanale. La cible n’était autre qu’un officier des gardes-côtes,
ayant le grade de capitaine, qui, fort heureusement, en est sorti
indemne. L’attentat à la bombe s’est produit, selon des sources
locales, vers 12h30, à la sortie sud de l’ex-Port-Guidon. L’officier
de la marine nationale était à bord de son véhicule, une Clio, qui
a été endommagé par l’engin explosif actionné à distance. La
population d’Azeffoun, qui ne s’est toujours pas remise du choc
de l’explosion d’une bombe, de forte puissance, le 1er juillet der-
nier qui a fait, rappelons-le, quatre morts parmi les éléments de
la Sûreté de daïra de cette localité et blessé un civil, ont eu, ce
jeudi, l’impression de revivre une situation déjà vécue.
L’acharnement d’Al Qaïda au Maghreb islamique (Aqmi) durant
ce mois de Ramadan sur la wilaya de Tizi-Ouzou  nous ren-
seigne sur la capacité de nuisance de la nébuleuse islamiste.
Dimanche dernier, alors que toute la population de la région,
celle de Tizi Ouzou-Ville notamment, priait pour le sort des 34
blessés de l’attentat kamikaze ayant visé, vers 4h du matin, le
siège du commissariat du 1er arrondissement de la capitale du
Djurdjura, un terroriste en possession d’une grenade a malheu-
reusement réussi, après son interpellation, à  tromper la vigilan-
ce des policiers à Bouzeguène. Trois jours après cet acte odieux,
soit le mercredi, c’est le chauffeur du chef de la Sûreté de la
daïra d’Ath Douala et un transporteur de voyageurs de la même
commune qui ont été mortellement blessés lors d’une embusca-
de tendue par un groupe terroriste, à Tala Bounane, à 6 km de
Tizi-Ouzou. Encore une fois, on nous signale, le même jour, une
incursion terroriste dans un village de la commune de Maâtkas.
La recrudescence des actes terroristes de ces derniers jours fait
craindre le pire à la population de la région, et pour cause. Après
la découverte d’un dépôt de bombes artisanales près de Tigzirt,
le veille du mois de Ramadan, opération rendue possible grâce
à l’information donnée par un terroriste arrêté par les services de
sécurité, l’attentat  à la bombe de ce jeudi à Azeffoun est de mau-
vais augure.

K. Bougdal

AZEFFOUN

Attentat manqué contre
un officier 

de la Marine nationale Il était un peu plus de
minuit 30 dans cette
chaude nuit du jeudi 18
au vendredi 19 août, au
village El Bir, dans la
commune de Maâtkas, et
il y avait encore beau-
coup de monde, dans les
rues et  les cafés, surtout
que c’était la veille de
week-end. 

On parlait encore de cette
incursion terroriste au village
limitrophe d’Ighil-Aouane qui
a eu lieu 48 heures aupara-
vant. Mais nul ne présageait
que le village allait sombrer
dans quelques minutes dans
la violence. 

Les différents témoi-
gnages retraçant un récit
effroyable, mais le courage
des villageois a forcé l’admi-
ration de tous ceux qui se
sont rendus hier matin au vil-
lage : autorités locales et
militaires et de nombreux
citoyens issus d’autres vil-
lages de Maâtkas venus pré-
senter leurs condoléances,
mais aussi soutenir les
familles des victimes et tous
les villageois dans cette ter-
rible épreuve. 

En effet, c’est un enchaî-
nement de faits graves qui se
sont produits en l’espace de

quelques minutes et qui ont
coûté la vie à 3 villageois et
deux autres blessés. Un grou-
pe terroriste dont le nombre
reste encore indéterminé
s’est introduit dans le village
pour prendre en otage le
nommé Issaoun Brahim, fils
d’un modeste émigré qui
venait juste de venir de
France pour célébrer le
mariage de son autre fils. Les
terroristes, embusqués dans
un petit verger, non loin de la
maison de la famille, ont
exigé une somme de 200 mil-
lions de centimes pour libérer
le jeune Brahim. 

Mais l’histoire prendra une
autre tournure car après que
la nouvelle soit parvenue au
village, plusieurs jeunes s’y
sont précipités dans un geste
naturel et héroïque, à l’endroit
où l’on a signalé la prise
d’otage pour libérer le jeune.
Le mur de la peur avait été
déjà brisé durant la saison
hivernale quand les jeunes du
village avaient sillonné les
parages en sommant les isla-
mistes armés de ne plus
revenir dans le douar. 

Parmi les villageois qui ont
accouru au secours du jeune
Brahim, il y avait Rabah Slifi,
un sympathique père de
famille âgé à peine de 50 ans

et néanmoins gendre de la
famille Issaoun. Fusil de
chasse à la main, il fut parmi
les premiers à arriver sur les
lieux et aussi le premier à être
mitraillé sauvagement par
d’autres  terroristes embus-
qués. C’est la seule personne
qui était armée d'un simple
fusil. Son fusil n'a pas été
récupéré par les sangui-
naires. 

Le jeune Brahim a tenté
sur le coup de fuir, il fut cruel-
lement mitraillé dans le dos et
il s’écroula durant sa course,
les terroristes tiraient sur tout
ce qui bougeait, de plus en
plus de jeunes arrivaient, les
terroristes continuaient à tirer
sur la foule des villageois qui
arrivaient mains nues. 

Trois autres s’écroulent
sous les balles assassines
des terroristes. Un incroyable
courage. Incomensurable
témérité. 

On avancait sous les
balles. Nul n’est en mesure
de dire le nombre de terro-
ristes sur les lieux. Parmi ces
jeunes, il y avait un autre
Issaoun, Karim, 28 ans, cou-
sin de Brahim,  mortellement
touché à la tête. 

On croirait que les terro-
ristes tiraient sur un bataillon
de soldats alors que ce

n’étaient que des jeunes qui
résistaient héroiquement les
mains nues. Deux autres
jeunes, dont le frère de
Brahim, ont été blessés, on
commençait à évacuer les
victimes à l’hôpital. Les terro-
ristes conduits par le sangui-
naire «le Manchot», paniqués
et apeurés devant une telle
témérité des villageois ont illi-
co presto pris la fuite en tirant
encore derrière eux. Puis, un
grand silence. 

Le village est plongé  en
quelques minutes dans la
consternation, l’indignation, le
sentiment d’injustice,  le deuil.
On n’arrive toujours pas à
réaliser. Pour rappel, plu-
sieurs citoyens de ce village
ont été rackettés par le même
groupe terroriste durant l’hi-
ver dernier. 

C’est ce même groupe qui
est réapparu 48 heures aupa-
ravant dans le village limi-
trophe d’Ighil Aouane, mais
pris en tenailles par des villa-
geois aux mains nues aussi, il
a fini par repartir bredouille.

Actuellement, l’heure est
au deuil et au recueillement.
L’enterrement des trois vic-
times aura lieu aujourd’hui au
cimetière du village. Nous y
reviendrons.

A. I.

EN RÉSISTANT HÉROÏQUEMENT AUX TERRORISTES
VENUS RACKETTER UN DES LEURS

3 morts et 2 blessés à Maâtkas

CINQ ATTAQUES TERRORISTES ENREGISTRÉES EN UNE SEMAINE

Un Ramadan pourri pour la Kabylie
En l’espace d’une semaine, Tizi-Ouzou a enregistré

cinq attaques terroristes, un regain de violence sans
précédent qui fait craindre le pire à de nombreux
citoyens qui ont le sentiment de vivre un mois de
Ramadan et un été des plus pourris. Cette montée de la
violence terroriste vient alourdir une situation déjà
chargée et rendue pénible par les tensions liées à une
gestion problématique et décriée de certains services
publics comme l’eau, le transport et l’électricité, qui a
suscité la réprobation des citoyens dont certains sont
sortis dans la rue, comme au chef-lieu de wilaya, en
cette soirée de jeudi dernier. 

Non encore remis de l’effroi provoqué par l’attentat
suicide qui a secoué la ville de Tizi Ouzou et qui a fait
33 blessés et  causé d’importants dégâts aux habita-
tions et aux magasins des riverains du lieu de l’attentat,
les citoyens de cette ville et de toute la région subis-

sent, malgré eux, les contre-coups d’une situation
sécuritaire déliquescente et, visiblement, difficile à maî-
triser, malgré les assurances maintes fois réitérées des
autorités. 

Le déploiement impressionnant en hommes de trou-
pe, le quadrillage quasi systématique par les différents
corps de sécurité des principales voies de communica-
tions et des accès stratégiques vers les agglomérations
et les centres urbains et, même, les visites éclair à Tizi
Ouzou du chef d’état-major de l’ANP pour, à en croire
les informations publiées par des journaux, en l’absen-
ce de communication officielle, apporter des réglages
et des améliorations à un dispositif opérationnel et
sécuritaire, n’ont pas suffi à venir à bout des poches
terroristes que l’on dit résiduelles, ni à contrôler le
mouvement des groupes armés pour les contenir hors
des zones urbaines qui sont les espaces de prédilec-

tion pour commettre des attentats spectaculaires,
ciblés et médiatiquement porteurs. Un objectif, malheu-
reusement, atteint par les éléments d’Aqmi si l’on juge
par la série d’attentats enregistrés durant une semaine
à divers endroits comme à Tizi Ouzou, Ath Aïssi, dans
la daïra de Béni Douala, Azeffoun et, récemment enco-
re, à Maâtkas. 

Mais en s’attaquant durant deux nuits consécutives
à de paisibles citoyens de la commune de Maâtkas, la
première fois au village Ighil, où ils sont venus sous-
traire de l’argent à un villageois, la deuxième fois au vil-
lage mitoyen Al Vir où ils ont tué trois et blessé deux
parmi les citoyens qui leur ont opposé une farouche
résistance, les terroristes viennent de franchir le
Rubicond. Un acte aux conséquences imprévisibles qui
met, du coup, l’Etat devant ses responsabilités. 

S. A. M.

La sérénité que commençaient à ressentir les habitants de la commune de Oued El Djemaâ,
à 40 km à l’extrême est d’Aïn Defla, vient d’être troublée par un attentat terroriste qui a coûté la
vie à un garde communal. Jeudi peu après 20 h, Medjadji Benyoucef, âgé de 41 ans, garde
communal depuis 12 ans, a quitté son domicile au douar Ali-Khodja, à bord de son véhicule, à
destination de Bordj Emir Khaled, chef-lieu de daïra. Il avait avec lui ses deux enfants de 3 et
5 ans ainsi que son neveu âgé d’une vingtaine d’années.  

Après avoir roulé quelques kilomètres sur la route menant à Bir Ould Khelifa pour rejoindre
la RN 14, le véhicule fut arrêté par un groupe d’hommes armés qui ont fait descendre le garde
communal. Ils avaient dit aux autres passagers : «Nous allons le ramener, nous voulons juste
avoir une discussion avec lui», et ce, avant de disparaître dans une colline boisée. 

Quelques instants après, les passagers restés dans la voiture ont entendu des coups de feu
venant de la direction prise par les éléments du groupe. Selon des proches du défunt, le neveu
de la victime a pris les deux enfants et couru  en direction des premières maisons de Bir Ould
Khelifa  et donné l’alerte. 

Ce n’est qu’hier aux premières heures de la journée que les éléments de l’ANP, qui ont
déclenché une opération de recherche, ont découvert le corps sans vie du garde communal, cri-
blé de balles. 

Toujours selon ses proches, le défunt a été atteint par 6 balles, ce qui porte à croire que les
six éléments du groupe ont participé collectivement à cet acte d’assassinat, comme une sorte
de cosignature. 

La dépouille a été  transférée en début de matinée  à la morgue de l’hôpital de Khemis
Miliana où, vers 14h, ses parents s’activaient à effectuer les démarches pour la récupérer.

On indique que l’enterrement allait avoir lieu après la prière d’El Asser, en ce 19e jour du
Ramadan, au cimetière de Sidi Kelifa, tout proche du douar Ali Khodja.

Karim O.

OUED EL DJEMAÂ (AÏN DEFLA)
Un garde communal tué 
dans un faux barrage

BOUMERDÈS
Le chef de la garde communale

de Zemmouri assassiné
La région de Zemmouri

(ex-Courbet)  vivait depuis
quelques mois une fausse
accalmie au plan sécuritaire.
La revoilà en effet qui replonge
dans l’horreur. Et pour cause,
les terroristes de la katibat El
Arkam, affiliée à aqmi,  vien-
nent de rappeler à la popula-
tion de cette commune qu’ils
ne sont pas prêts de baisser
leurs armes. 

Le crime qu’ils ont perpétré
au début de la soirée  de ce
jeudi,  quelques  10 minutes,
avant la rupture du jeûne
d’une journée extrêmement
pénible pour les fidèles est
une démonstration  de leur
détermination à faire le maxi-
mum de victimes.  

Menouar Khiari, chef de la
garde communale de
Zemmouri âgé  de 58 ans a
été tué sur le perron de son

domicile, au village de Zaatra,
localité située sur la RN24 A à
l’Est de la commune de
Zemmouri, à environ 20 kilo-
mètres du chef lieu de la
wilaya de Boumerdès. D’après
les témoignages qui nous  ont
été transmis, la victime  a été
abattue par un groupe armé
composé de trois ou quatre
éléments qui ont pris la fuite
au bord d’un véhicule. Avec ce
nouveau crime, les terroristes
font savoir qu’ils sont prêts à
surgir de n’importe où et à
n’importe quel moment.
Personne ne se fait d’illusions
à ce sujet. Ce qui met les ser-
vices de sécurité sur les dents.
Ces derniers,  craignent que
les terroristes commettent un
attentat de grande ampleur,
telle une attaque à l’explosif
menée par un kamikaze. Ainsi
en cours de semaine,  les poli-

ciers de la localité ont, selon
nos information, bouclé com-
plètement le port de pêche de
Zemmouri El Bahri (Courbet
marine) interdisant aux gros-
sistes de sardines d’y entrer
pour s’approvisionner comme
d’habitude sur les quais.

Il semblerait que les ser-
vices de sécurité aient reçu
une information annonçant
qu’un véhicule piégé conduit
par un kamikaze  allait entrer
au port en se mêlant aux mar-
chands de poissons. L’unité
des gardes côtes, implantée à
l’intérieur du port, serait la
cible des terroristes. Pour rap-
pel, l’unité en question avait
été attaquée en 2008 par un
kamikaze. Plusieurs éléments
de l’ANP ainsi que des civils
avaient été tués ou blessés. 

Abachi L.


